
LE DISCOURS 
DE M. DALADIER 

Paria, 3*. — Le* membres du gouver­
nement se sont reunis, ce matin, a 11 h., 
au ministère de la Guerre, sous la prési­
dence de M. Ed. Daladier. 

A l'issue de la délibération, qui a'est 
terminée a 13 h. 15, M. Albert Sarraut 
a lu le communique suivant : 

« M. Ed. Daladier. président du Con­
seil, a donne connaissance des déclara­
tions publiques qu'il fera ce soir par 
radiodiffusion. A l'unanimité, le Conseil 
a donne son entière approbation a ce* 
déclarations » 

La délibération du Conseil de cabinet 
a ete presque entièrement consacrée a 
l'examen des affaire* extérieures et en 
particulier à l'exposé fait par M. Dala­
dier, concernant son discours. Cet exa­
men a dure près de deux heures, de sorte 
que les membres du gouvernement ont 
dû réservai pour le prochain Conseil 
des ministres les décisions relatives à 
la situation intérieure, qu'ils n'ont eu 
aujourd'hui que le temp» d'envisager. 

A l'issue de la délibération, les minis­
tre» ont observe la plus grande discré­
tion en ce qui concerne le discours du 
président du Conseil. 

LE DISCOURS 
du Préskient du Conseil 

Paris. » . — Voici le texte du discours 
prononce ce soir à la Radio par M 
Edouard Daladier : 

« Chef du Gouvernement responsable 
do la politique de la France, c'est d'abord 
en homme que te veux m'adresser aux 
Français et par delà les frontières de 
mon pays a tous ceux qui dans le monde 
ont un cœur loyal et généreux. 

» B est un langage qui n'a nul besoin 
de traduction pour être compris de tous: 
c'est le langage du cœur. Si nous étions 
face a face, vous qui m écoutez avec vos 

•enfants à cote de vous, moi oui vous 
parle avec la pensée que mes fils sont 
à mes côtes, nous nous comprendrions 
dans la seconde même où nos regards 
se rencontreraient. Nous aurions la 
même conscience des redoutables diffi­
culté* présentes et le même espoir dans 
1 «venir Nous n'aurions pas besoin de 
mot*!, ni de phrases pour comprendre 
que nous ne pensons les uns et les autres 
qu'au maintien de la paix dans ition 
neur et la liberté de notre patrie. 

» Chacun de nous se demande en effet 
si son pava n'est pas menacé, si se* voi­
sins sont surs. Cette incertitude oblige 
les gouvernements à prendre des mesu­
res de précaution. Des traités sont signés 
mais, avant même d'être mis en vigueur, 
ils ne sont déjà plus, pour les uns, une 
rarantle. et pour les autres un obstacle. 
Ceux qui n'agissent pas se sentent com­
plices de la force, et ceux qui agissent 
craignent de la provoquer. Partout la 
frénésie des armements détruit toute 
autre activité. Comment les hommes 
pourraient-ils encore agir et penser libre­
ment. C'est par une semblable fatalité 
que. l'inouiétude engendrant l'inquiétude 
les armements appelant les surarme­
ments la guerre s'est déjà bien des fois 
déchaînée. Cette situation me fait un 
devoir de vous dire, ce soir, ce que veut 
la France, quelle est sa force et quelle 
est sa résolution. 

Ce que veut la France 
» Ce qae veut la France ? Ceat la paix 

des hommes libres. La Force de la Fran­
ce, c'est son unité matérielle et morale 
réalisée une fois de plus devant le péril 
La résolution rie la France ? C'est de 
défendre son idéal et ses droits. Pour 
faire comprendre à tous des choses aussi 
simples et aussi évidentes, un chef de 
gouvernement n'a pas besoin de polé­
miquer . 

La force française 
Je n'apprendrai rien aux Français qui 

meeoutent. mais i apprendrai peut-être 
quoique chose aux étrangers en disant 
que l'union de la France n'a jamais été 
aussi protonde, ni aussi complète qu'au­
jourd'hui. 

Ce nest sans doute pas ce que répè­
tent certains hommes qui ont reçu la 
mission de répandre â. travers le Monde 
la fabie absurde de l'impuissance ou de 
l'abdication de la France : Jamais la 
Franc» n a été plus uni», jamais elle n'a 
été plus résolue, jamai* elle n'a été plut 
forte. 

Elle espère que la paix sera sauvée, 
car elle a la haine de la guerr*. Mais si 

bloo, sans ri»n pardr* de leurs vertu* 
individu»»»». 

La force française ? Elle trouve ion 
soutien dans un pays riche, équilibré. 
dont le sol. féconde par l'effort tenace 
de nos agriculteurs, est à l'abri de la 
détresse et des famines. 

La force française T Elle **t présent» 
dan* ta menai* entier, dans ne* peaaaa» 
siens M* peu* lointaine», ou. miniatre de» 
Colonies, il y a 15 année*, j'ai déjà, senti 
vibrer le plus ardent loyalisme. Elle est 
à la mesure de cet immense empire, dont 
le bloc africain. Intangible, forme l'arma­
ture centrale et dont, récemment encore, 
j'ai pu mesurer moi-même l'affectueux 
attachement et le dévouement total à la 
mère patrie 

La force française ? C» n» (ont pa* 
seulement toutes cm puissances maté­
rielle», mai* encore oe» valeurs spiri­
tuelles et aurai**, aueet giandss auja»jr> 
d nui qu'à nlmport» quoi siècle de n*tr* 
histoire. C'»st oett» recherche constant* 
d* la dignité humain*, dans la liberté et 
dam l'erdr*. C est ta fraternité d» Mutai 
les croyances et de toutes les pensée*. 
C'est l'union spontanée de tout un peu-
pi» qui cherche la vérité et la justice Jus­
que dan* ses querelle* politiques, mai* 
qui n'a marne pa* besoin de s* réconcilier 
pour être uni dé* que sonne l'heure du 
péril. 

Ce qu'est le véritable service 
de la Patrie 

La force française ? C* sont enfin le» 
amitiés de la France, oeltes qui consa­
crent ne* accord* «t celle» qui, sponta­
nément, l'associent aux peuples libre* et 
aux peuples qui souffrant. 

Dans le-J desordres actuels du inonde, 
des définitions nouvelles de la vie sont 
proposées aux peuples angoissés pour 
recouvrir les plus vieilles pratiques et les 
plus vieux expédients. On appelle liberté 
la servitude : on appelle adhésion volon­
taire la soumission : on appelle orgueil 
de vivre le desespoir : on appelle progrès 
la destruction de valeurs humaines. On 
prétend vouloir faire le salut des hommes 
alors qu'on le mené à la ruine. 

Qu'il me soit permis de vous dire, au 
nom de la France, ce que c'est que le 
véritable service de la patrie, et de l'hu­
manité C'est de n* jamais sacrifier les 
homme* en vain, o'**t d* n* jamais les 
breyer tau* les servitudes d* l'orgueil eu 
d» la force. c'»st d* leur permettre, eau* 
la sauv»gard» tutelair» d* la patrie, da 
vivre selon leur volonté, de croire selon 
l»ur cosur. d» penser selon leur génie, 
d'agir selon leur conscience. 

C'oat parce que nous croyons oeia que 
nous n accepteront jamais que le* rap­
port* d* nation à nation n* soient réglé* 
que par la force. Ce qui régi» ce* rap­
port, pour nous, Français, o'est d'abord 
la lustic» et I» droit, et c» nest que lors­
qu'ils disparaissant »t que M dechatn» 
la violence, que I* recourt a la fors* 
déviant un indispensable devoir. 

Les relations franco-italiennes 

L'EXPOSITION DU PROGRÈS SOCIAL 

UNE IMPORTANTE RÉUNION 
pour l'Aménagement définitif 
DU « CENTRE RURAL » 

Cette attraction intéressera vivement le monde de la culture 

Le groupe des personnalité» agricoles visitant les travaux du Centre Régional sur les Chantiers de l'EXPOSITION 
DU PROGRtS SOCIAL. 

Pacifique et puissante, la France peut 
regarder l'avenir avec confiance. Le» 
revendications tumultueuses qui s'élèvent 
parfois autour d'elle, elle les écoute avec 
une grande sérénité, parce qu'elle sait 
très bien que des négociations ne pour­
raient faire éclater que son bon droit et 
que toute violence contre elle serait 
brisée. 

Pourquoi ne pas aborder les problèmes 
de front ? Le monde entier s'attend, ce 
soir, a ce que parle des relations franco-
italiennes. J'en parlerai avec la plus 
grande franchise, ou plutôt je n'aurai 
qu'à laisser parler les faits eux-mêmes. 

Pour mettre fin à des malentendus 
trop longtemps prolongés, le 7 janvier 
1935. des accoids franco-italiens étaient 
signés à Rome Ils étaient destinés à 
régler définitivement, a liquider les ques­
tions pendantes entre les deux pays. Des 
arrangements étaient intervenus par les­
quels l'Italie obtenait des rectifications 
de frontières et des cessions de terri­
toires en Afrique, des avantages écono­
miques, et la France, une transforma­
tion progressive du statut des Italiens de 
Tunisie, par étapes, en 1945. 1955 et 1965. 

Ces accords reçurent de la part de la 
France un commencement d'exécution. 
Jamais ils n'avaient été remis en ques­
tion, m pendant la conquête de l'Ethio­
pie, ni après, ni dans les conversations 
officielles du printemps 1938. ni au mo­
ment de la reconnaissance de l'empire 
talien et de la nomination de M. Fran 

A la suite d'une réunion préparatoire 
qui s'était tenue récemment à Paris, une 
importante assemblée a eu lieu à Lille, 
mercredi, dans vne salle du Palais de la 
Bourse du Commerce, pour l'organisation 
définitive du « Centre Rural » de l'Expo­
sition du Progrès social. 

A cette assemblée, que présidait M. 
Despretz-Potié. ancien député, président 
de la Société des Agriculteurs du Nord, 
assistaient les directeurs de* services 
agricoles et les vétérinaires départemen­
taux en chef de la plupart des 14 dépar­
tements du Nord et de l'Est, des profes­
seurs d'agriculture et des représentants 
des divers groupements agricoles. 

Au bureau avaient pris place, à côté 
du président. MM. Carré, directeur des 
Services agricoles du Nord, et dUespel 
président de la Chambre d'agriculture 
du Nord, ainsi que MM. Hiriart. direc­
teur des services du commissariat géné­
ral et J. La Grange, secrétaire général 
de l'Exposition. 

M Despretz-Potié résuma les diverses 
propositions qui avalent été faites tou­
chant la participation agricole à l'inté­
rieur du < Centre Rural >. Il indiqua 
qu'on suggérait notamment d'installer 
des maisons ouvrières agricoles à proxi­
mité de la Ferme modèle, ainsi qu'un 
hangar pour l'exposition d'animaux des 
races bovines. 

A ce sujet. M. Hiriart donna des pré­
cisions sur les projets déjà arrêtés et 
souligna la nécessité pour l'Exposition 
du Proarès social de réserver une part 
très importants à la participation agri­
cole, en raison de la large place qu'oc­
cupe, dans nos régions du Nord et de 
l'Est, cette branche d'activité. 

M. Carré préconisa à son tour l'instal­
lation d'une laiterie modèle et l'institu­
tion d'un concours spécial de bovins de 
la rac» flamande. On pourrait y Joindre 
des expositions temporaires, de races ré­
gionales. M. Bouchon, secrétaire de !a 
Fédération des producteurs de lait, ap­
porta des détails sur la propagande qui 
sera faite à l'Exposition en faveur de la 
consommation du lait Un « mille-bar » 
permettra au public de déguster sous 
une forme originale les boissons les plus 
variées à base de lait. 

Pour la mise au point de toute cette 
organisation, un Comité exécutif a été 
constitué. Il comrjrend MM. Despretz-
Potié. d'Hespel. Carré. Ries, directeur 
des services vétérinaires du Nord, et 
Houdet, ingénieur en chef du Génie 
rural. 

Dans une allocution très applaudie M 
Victor Despretz-Potié félicita les diri­
geants de l'Exposition du Progrès «ocial 
du courage qu'ils ont manifesté pour 
triompher des difficultés provoouées par 
la situation et il se réjouit du succès 
complet qui couronnera cette vaste en­
treprise 

• Il indiqua notamment qu'au point de 
vue économique. l'Exposition de Lille et 
Roubaix était une œuvre bienfaisante 
et généreuse, car elle avait apporté du 
travail à de nombreux ouvriers et qu'elle 
réveillait l'activité commerciale de nos 
régions 

Il tint ensuite à insister sur le fait 
que cet effort méritoire ne pouvait lais­
ser indifférents les agriculteurs, car l'Ex­
position favorisera tout autant l'agricul­
ture que le commerce et l'industrie. Trop 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ <Ph. Réveil) 

souvent les Français ignorent la dure vie 
des cultivateurs et les efforts qu'ils s'im­
posent. Au point de vue des revendica­
tions actuelles de l'agriculture, l'Expo­
sition sera, dit-il. une tribune merveil­
leuse du haut de laquelle les orateurs 
pourront tenir le langage énergique qui 
convient afin de se faire entendre des 
Pouvoirs publics. 

Enfin. l'Exposition sera une occasion 
unique de montrer que l'agriculture, au­
tant que l'industrie et le commerce, a 
réalisé de très intéressantes œuvres so­
ciales. 

La visite des chantiers 
A l'issue du déjeuner, les personnalités 

présentes se sont rendues sur les chan­
tiers de l'Exposition et ont parcouru le 
« Centre Rural » dont les travaux sont 
très activement pousses. 

Des explications ont été données sur 
place relativement à l'aménagement de 
la vaste ferme modèle qui comportera, 
outre un logement de cultivateurs, tous 
les services dépendant d'une exploitation 
agricole, des étables occupées par des 
animaux, une laiterie, etc.. 

Le groupe des visiteurs s'est ensuite 
montré très intéressé par les diverses 
réalisations qui ont déjà pris corps sur 
toute la partie du chantier située der­
rière les édifices de la Foire Commer­
ciale : les halles dont la haute tour do­
minera toute l'Exposition. l'Eglise, la 
Gare routière. l'Ecole, la Maison com­
mune, etc.. tous éléments d'un charmant 
village extrêmement attrayant. 

JEUX D'ESPRIT 
pour s'amuser en famille... 

Particularité linguistique 
Voici une jolie pièce de ver» parfaite en tous points, quoique de rimes exclusi­

vement masculines. Quelle est la particularité qui la caractérise au point de 
vue linguistique ? 

A T O I 
Le jour où je te vis fut pour moi le plus beau. 
Le son d'or de ta voix, le teint clair de ta peau, 
Ton cou rond dont la chair a le goût d'un fruit mûr, 
Tes grands yeux noirs si doux, tes longs âls, ton front pur, 
Tout me plut tant, vois-tu, que je fus, moi vieux loup, 
Tel un pars de vingt ans, fou de toi sur le coup. 
Et je mis à tes pieds tout mon or, tout mon bien. 
Pour que tu sois à moi, que ton sort soit le mien. 
Oui, tu m'a* prit mon coeur, je ne vis que pour toi ; 
Je veux ce que tu veux, ton bon gré Cest ma loi. 
Quand je suis prés de toi, je me crois dans les deux 
Et ne crains pas la mort si ta main clôt mes yeux. 

Voua trouverez la réponse plus loin 

E C H O S • 
et CARNET 

CALSNDRICR — Jeudi I* mer* 1SM t 
Soleil : Lever. 5 h. X ; coucher. 18 h. 16 : 
Lune : Lever. 4 h 37 ; coucher. 17 h. 06. 

Saint du jour : Saint-Amédèe. 
MSTtOROLOC.il — Sutl.n d* Lille. — 

Observations faites le 29 mars, a il h. 45 : 
Baromètre : 757 mm. 4 ; nausée . 1 mm. 1 
depuis le matin, à S h. 15 ; Thermomètre : 

Fronde : ».l : Mlnima : 24 
11.0 ; Etat hygrométrique : 07 ; Hauteur 
d'eau tombée depuis le matin, à 8 h. 15 : , 
Néant ; Direction du vent : Sud-Eat : 
Force : Faible : Direction des nuages : 
Sud-Est : Etat du ciel : Nuageux ; Prévi­
sions pour aujourd'hui : Temps trais ; 
Assez beau 

••REVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. 
Résien Nord : Nuageux cette nuit, se cou­
vrant lentement par le Sud demain ; bruine 
matinale ; vent du secteur Bat • faible, 
devenant assez fort. Le minimum de tempé­
rature sera en hausse de 2 à 4 degré» sur 
celui de la veille. 

ment «an* limita* puisque chacune d'elles 
un* foi* satisfait* porterait »n «oit des 
revendications futures 

Au surplus, j» r* répète, aucun» de ces 
revendications n'a été formulé* dans la 
lettre élu 17 Décembre. 

Soutiendra-t-on que ces revendications 
no is ont été présentées par des uticles 
de Presse ou par les clameurs de la rue? 
Dans ce cas. il me suffira de i appeler 
qt> la position de la France a .té immé­
diatement rendue publique. J'ai c*ll et j» 
maintiens, que nous n» céderions .ni >̂ ii 
arpent d» no» terres ni un seul de nos 
droits. 

De même à l'égard d'un autre grand 1 ce ojuo p»ut I» travail quand II n'a d'autre 
peuple, voisin, avec lequel nous avons I but que d* servir à I* dignité de* hom-
eu tant de conflits, la France n'a pas | mes ; ce que peut I» courage quand il 

la guerre lu, «tait imposée ou si «II* | çois-Poncet « w » » , " » 1 » ! » ^ d £ ° ' T u 
lui «tait offerte comme la seule alterna-1 Ce n'est que par une *e"r« e V c o m1e 
tiv» entre la déchéance ou le deshon- " décembre dernier que M le comte 
neur, elle se dresserait d'un seul élan Çiano nous a.fait savoir qu '1 " e c o " ^ -
pour la défense de sa liberté. I 5erfi^K

plus c o m m e v a l a b l e s c e s a c c o r u S 

Cette liberté, elle est en mesure de la ; d e 1 9 3 s 

préserver. Alertes par le desordre de 
l'Europe et du Monde, les Français ont 
compris que. pour assurer leur salut, un 
grand effort était nécessaire. Ils l'ont 
accompli Un travail accru, une saine et 
rigoureuse gestion de* finances publi­
ques, l'acceptation de sacrifices indis­
pensables avaient deià donne d'utiles 
résultats Notre situation économique 
s'améliorait comme le démontrent, d'ail­
leurs, les chiffres de la production fran­
çaise. Le franc tenait fermement sur la 
ligne que nous avions fixée. La défense 
nationale était solidement garantie. 

cessé de témoigner de sa bonne volonté 
Nous avons signé les Accords de Mu­
nich. Il y a quelques jours encore, ani­
més par l'esprit de cette déclaration, 
nous avions envoyé une mission à Ber­
lin pour y négocier un accord éconornl-]. _ n i c r n i f D C r»c u h i l AniCD 
que base indispensable de rétablissement L t UlM.LMJro U t M. UALAUltK 
d'une collaboration durable. Mais com- _ „ _ . . . . . . , . . . _ « _ _ « , _ , . » . n „ „ f 
me je lai dit au Sénat, la conquête de | EST UNANIMEMENT APPROUVE 
la Thécoslovaquie et r occupation, de Pra­
gue par les années allemandes, ont porté 
le plus rude coup à ces patients efforts 

Pendant des années, on nous avait I Londres, 29. — Une très profonde im­
parlé pour justifier certains actes du pression a été causée en Angleterre par 
droit des peuples a disposer deux-mé- | ie discours qu'a prononcé ce soir M Ed. 
m u Depuis, on nous parla des aspira- j Daladier. La réception en a été excel-

i no connaît d'autre guide que la justice 
I c» que peut l'esprit d* sacrifice quand 
I il n'aet accepté qu» pour le salut de la 
; Liberté. » 

EN ANGLETERRE 

La France est prête à poursuivre 
l'exécution des accords de 1935 _ 

tions naturelles, voici maintenant qu'on iente, et la plupart des auditeurs qui 
,?HS~f*.SCCiîfra«^.e„Pi.. ' î!,M?.??ri?..<**i"^?î,,,?f *,_t*î_<,*^?-"Jî"A,,îîî I av»U«nt été prévenus qu'ils pourraient 

La France a s: _ _ _ . _ ,— „— 
Fidèle à ses engagements, elle est prêt» j |» perpétuel devenir d» la volonté d* 

La crise ne s'est pas abattue 
sur une France faible 

et déconcertée 
Ainsi la cri.se internationale qui vient 

d'éclater ne s'est pas abattue sur une 
France faible e: déconcertée. Bien au 
contraire et maigre la crise interna­
tionale, la Fiance poursuit sa renais­
sance, sa production augmente, le chô­
mage diminue. Sa monnaie est l'une des 
plus solides. Hier encore le franc s'est 
apprécie par rapport à toutes les mon­
naies du Monde et nous avons reçu dans 
cette seule journée d'hier plus de qua­
tre tonnes d or. 

U fallait agir et non délibérer 
Mais nous avons eu 1* sentiment pro­

fond qu'à l'aocrorasement de» périls, la 
Franc* devait répondre par un aocrois-
aeeenmt de aa puissance. C'est parce que 
j'étal» anime par la claire vision de cea 
nécessites que j'ai demandé les pleins 
pouvoirs pour la période durant laquelle 
la paix peut être en perii. 

Pourquoi al-je demande oe* pouvoirs 7 
Pourquoi le Parlement me les a-t-il con­
senti» 7 parce qu'il fallait agir ot non 
dolfberer ; para* qu'il fallait prendre 
dan* la rapidité et I* silence le* mesu­
ra* exoepttonnelle» nécessaires a ht do­
tent* du pays. 

Far no* récents décrets, complétant 
ceux que nous avions pris à l'automne, 
nous avons décidé d'augmenter encore 
le labeur du pays, de subordonner tous 
les intérêts particuliers à la notion du 
salut public, la seule qui doit animer 
à l'heure présente toutes les consciences 
françaises. Nous avons pris aussi des 
mesures d'ordre militaire et la nation 
a répondu à notre appel avec une réso­
lution virile, comme elle l'a fait à toutes 
le* heure* grave» de son histoire. 

Ce qu'est la force française 
L'effort que nous demandons nul ne 

refuse de l'accomplir, parce que chacun 
sait que la France est une patrie juste 
et qu'elle ne fonde pas les exigences de 
aa défense sur la misère de se» fils. 

«i neu* étions r»»t»s passif». si M pays 
était sWmiiir* mort*, n i* a»^"""»'" 
n'avait pas pn* M* responsabilité», le» 
afftrmatien* de n*« droits n* seraient 
aeentat plu» qu'un* vain» rhetenqu*. 

i as/aujourd'hui notre fore» est plus 
a *j»r*H* ne le fut jeu»»»!». La ferc* 

i» aavet-vew* bien «* eu'*ll* 
«M f CHe eot oot enoembu d armée» ma-
éusmaaii» eo«i I** ehefs ot le* nomma» 
wVauilti par un* lenguo expéri.nM. unis 

ferment un s*m 

i Je vous apporte l'affirmation » 
D'autre part, dans le discours qu'il a 

prononce dimanche dernier. M Musso­
lini a dit en propres 'ermes : « r.ous ne 
demandons pas au monde de juger, 
mais nous désirons que le monde soit 
informe ». Or, dans la note italienne du 
17 Décembre 1938. étaient clairement 
établis les problèmes Italiens a '.'égard 
de la France, problèmes de caractère 
colonial. O s problèmes ont un nom. Ils 
s'appellent : Tunisie. Djibouti Canal 
de Suez, cette affirmation a crée dans 
1 opinion internationale une grande sur­
prise. 

La retorenc» à la lettre, du 17 Oecem-
br* a laissé croire, en *ff*t, qu* ce docu­
ment contenait avec précision .es reven­
dications Italiennes. Toute un» rampa-
gn» d» Presse » lusse entendre que la 
Franco, avait été saisi» a oett» data d* 
demandé» concrète* *t quelle navait 
même pas répondu. Mais dés c» soir, je 
vou» apporte l'affirmation qu'elle no 
contenait aucune précision, qu'il n'y 
était question ni de Suoi, ni do Djibouti, 
ni de Tunisie. 

(( J'ai dit que nous ne céderons 
ni un arpent de notre terre 
ni un seul de nos droits » 

à poursuivre leur complète ot loyale exe- I conqûeie 
cution. Dans l'esprit et l'équivalence d* 
ce* accords, sur I** bases que j'ai défi­
nie* et qu* J* vlan* d* rappeler, *ll* n* 
*• refus* nullement a examiner les pro­
positions qui lui seraient faites. 

Je veux aussi, puisque je parle des 
rapports franco-italiens, mettre au point 
des légendes qu'on colporte sur la situa­
tion des 94.000 Iitaliens qui vivent en 

Je convie les puissances 
qui pensent comme nous.. 

entendre unetraduction anglaise étaient 
â l'écoute. Personne ne s'est mépris sur 
sa gravite et le sens des déclarations du 
Président du Conseil et le véritable Cre­
do humaniste qu'il a énoncé au monde 
a trouvé chez les Anglais un écho pro­
fond. 

En traçant la limite morale de la dé­
fense des libertés. M. Ed Daladier re-

1 I joignait non seulement l'idéal cher 

Ainsi que je vous le disais il y a peu 
d'instants, comment l'Europe ne serait-
elle pas en alerte ? il n'est pas, en effet, 

non ces «uuu uuuieus qui vivent t n i u n »*ul hO»"116 °-ul ignore, a l'heure „,„ „„„ l c u l H 1 | c u l _ t I r c i c 

Tunisie avec 108000 Français, et prés dé I actuelle, au» •« «"J"» *•[• ' ' u n * ?*! I l'esprit libéral britannique, qui se re­
deux millions et demi de Musulmans. ! tastrapn* pour toutes les nation*, aucun* | t r o u v e d a n s t o u s i e s partis, mais il ex-

On prétend qu* les Italiens sent mal- [n* serait à I abri des destructions. Nous p n m iait aussi, les mobiles de l'action en-
traités ou même persécutés. Ce sent de» n* veulon* pas de cola, nous voulons treprise. en étroit accord avec la France 
tables. Ils bénéficient, au contraire, dans aider l'Europe a s* sauver. Au nom de \peir j a diplomatie anglaise, en vue de 
tous les domaines, du régime I* plu* mon pays, j * convia à une collaboration 
libéral, aussi bien pour eux que peur ! confiante toutes les puissances qui pen-
leurs enfants. Les étrangers gui vivent ! s*nt comme nous, toutes celles 

LA POLOGNE REPOUSSE 
LES DEMANDES 

PRÉSENTÉES 
PAR LE REICH 

Dans un discours qu'il a prononcé 
hier, le maréchal Miedzinsci 

s'associe au point de vue 
du gouvernement Beck 

et fait ressortir que les préparatifs 
militaires de son pays 

sont suffisants 
Varsovie, 29. — Le maréchal du Sénat, 

le colonel Miedzinsci. a prononcé au­
jourd'hui, au Cercle parlementaire 
d'Union nationale, un discours dans le­
quel il a révélé les demandes présentées 
par l'Allemagne : 

1 • Modification de la souveraineté de 
la ville libre de Dantzig ; 

2> Autorisation de construire un au 
tostrade à travers la Poméranie polo­
naise : 

3" Adhésion de la Pologne au Pacte 
antlkomintem. 

Le gouvernement polonais a répondu 
négativement à ces demandes. 

Le maréchal Miedzinsci a approuvé 
dans son discours la politique extérieure 
poursuivie par le colonel Beck. Il a dé-1 
claré que toute la nation polonaise par-1 
tage le point de vue du gouvernement 
à l'égard des demandes allemandes et 
que les préparatifs militaires de la Po­
logne sont suffisants. 

Le discours du maréchal a causé une 
grande émotion. dans les milieux poli­
tiques et' militaires. 

On fait remarquer que, depuis 'ong-
tempe. le maréchal Miedzinsci n'avait 
pas pris la parole dans les questions 
concernant la politique extérieure. 

« L'Allemagne sera mise 
dans une situation difficile » 

Varsovie, 29. — L'article de la » Deut- I 
sche Diplomatische Politische Korres-
pondenz » sur les relations polono-
allemandes a causé une vive émotion en I 
Pologne Tous les journaux le reprodui- j 
sent aujourd'hui sous des titres divers : 
• Prétentions incompréhensibles de l'Al­
lemagne *à l'égard de la Pologne » «offi­
cieuse « Gazeta Polska »̂  : « Un mentor 
non qualifié ! » (« Express Poranny a. I _ . _ _, . 
gouvernement*:): « L'Agence allemande! Londres 29. — Deux individus, aoup-
attaque la Pologne » le Bobotnik ». so-1 connes d'être les auteurs des deux 
claliste) I explosions qui se sont produites de 

« Le premier signal de Berlin trouve] Sfînfîi.l5™r'uC,L y * 1 ? * » * S,?1!—' 

LE SUD-EXPRESS 
venant de Lisbonne 

a déraillé 
près de Saint-Sébastien 

II y a trois morts, dont le directeur 
de la Manufacture Nationale 
de Sèvres, et trente blessés 

Saint-Sébastien, 39. — Le Sud-Express. 
! venant de Lisbonne, a déraillé hier ma-
I tin. vers 9 h. 30, à Becasain. à 43 km. de 
I Saint-Sébastien. M. Georges Bastar, 
57 ans. directeur de la Manufacture na­
tionale de Sevrés, a été tue et sa femme 
blessée. M. Haumont. conservateur des 
musées nationaux, a été blessé, ainsi 
que M. Georges Bloch. conseiller du 
commerce extérieur, et sa femme, et plu­
sieurs autres Français, Mme Ramilly-
Fedan. Mme Hannost. 

Le train s'est écrasé 
contre la pile d'un pont 

C'est entre les stations de Becasain et 
Ormarztegui. au sud-ouest de Tolosa, 
que le Sud-Express, venant de Lisbonne, 
a déraillé. Le train, après être sorti des 
rails, s'est écrasé contre la pile d'un 
pont. L'on compte jusqu'à présent trois 
morts et trente blesses. 

0JSP 

NOUVEL ATTENTAT A LONDRES 

Le pont d'Hammersmith 
devait être détruit 
par des explosifs... 

...mais un passant trouva an paquet 
et, entendant un sifflement, le jeta 
par dessus le parapet où il éclata 

avant de tomber à l'eau 
Londres. 29. — Deux explosions d'une 

extrême violence se sont produites, peu 
après une heure du matin, au pont de 
Hammersmith. à Londres ; les dégâts 
matériels sont insignifiants ; il n'y a 
pas de victime 

Deux individus arrêtés 

paix prévenant les 

en Tunisie en ont souvent porté le témoi­
gnage. Je peux moi-même, puisque 
j'étais, au début de Janvier, en Afrique 
du Nord, en donner ici un témoignage 
personnel 

Le salut aux populations 
musulmanes 

Je veux aussi, puisque je parle de la 
Tunisie, adresser mon cordial salut à ces 
nobles populations musulmanes, qui gar­
dent, dans le cadre de notre empire. 
leurs croyances séculaires et toutes les 
vertus de leur civilisation. Je veux les 
remercier de témoigner avec tant de 
fidélité émouvante leur dévouement à la 
France. Quane* al*nt la certitude qu» 
la Franc» d*w*ur*ra toujours l*ur pro-

i tectrloe fldél* *t vigilant*, *t qu'an 
; aucun cas. «Il* n* lansora mettre »n 
| cause «a gland* mission. 
| S'il était besoin de démontrer encore 
quel sens de la justice, quels sentiments 

hr?Uî *»l îJ n Jit"-- • i*^nf U -ul >?X%L ! ̂ 'oo^noMeleTrrl^ïrépliuv^r à 
ÏLL.LiïlI. m . £ w j y S y r L £ * . J i 5 ! £ i ̂ «ard des Italiens, pourquoi ne clte-
ïf 2 J? !.f*Z£ SJ,,JÎÏÏliT^ÎÎÎ-^ÎÎViï rais-je pas l'exemple des 900.000 Italien» 
« elle eefferoe de juatltior o»f.« «ttl- ; q u l vivent sur notre territoire métropo-
^ • ^ • T ^ L t " " " ? 1 ! 1 SXiï&P'S: ! '"«•'" ? O™-"» » • • Peindre de rnosjSl 
Bffuînli.^s i . ,î£.«Wt„t£n^?q»»>£m™ ' t a l l t é f»1"*"" ? Ne éont-il» pas heureux 
1 Ethiopie et la constitution de Empire i d e v i v r e ^ut la sauvegarde de nos lois 
Italien auraient créé de nouveaux droit* j « de r ^ Ubartes ' 
en faveur de l'Italie. 

je n'ai pas besoin d» air* «u* nous ne , A - «-rvir» <U la naix 
pouvons accepter cet argument 1 Que si- ' "" """ w"*" "*" ** ym" 
gnifie-t-il en effet? Il signifia au* chaqu» 
nouvelle oortquèt* eu ehaqu» nouvelle 
concession ouvrirait a* nouveaux droits. 

et de la liberté 
Ainsi, la France demeure dans ce do-1 

o*mm* nous, sant prêt** à persévérer 
dan* la* voie» de la paix, mai» qui, dans 
un seul élan se dress*rai*nt solidaires 
devant l «greseion. 

La France et la Grande-Bretagne 
ont des pensées semblables 

Je sais que ces paroles, qui ont défini 
la position de la France, trouveront un 
fraternel écho au sein des nations amies, 
à travers l'Europe et aussi par delà la 
Manche et par delà l'Atlantique. Si la 
collaboration franco-britannique, par 
exemple, est aussi complète qu'elle l'est 
à l'heure actuelle, c'est parce que sur 
tous ces problèmes la France et la 
Grande-Bretagne ont des pensées sem­
blables. Elles poursuivent les mêmes 
buta par les mêmes moyens. 

Rien ne détournera 
la France de son destin 

J* peux donc avoir l'eapeir que tous 
le» nomma* raisonnables — ot II y en a 
dons sou* le» paye — entendront oe 
langage de raison, ils retiendront qu'il 
eet exempt do menaces, qu'il ne chercha 
l'humiliâti*n da paraenn*. Ils varrant «n 
lui la preuve qu* la Franco mat toute* 
•aa faraas Intact** »t ardente» au service 
de la Paix. 

Quant à la France, notre patrie, rien 
n* la détournera plus du destin quelle 

librement choisi dan* la clair* **n 

maintenir 
agressions. 

Les précisions apportées à la contro­
verse franco-italienne ont suscité un in­
térêt d'autant plus vif que les argu­
ments italiens basées sur l'existence de 
la note du 17 décembre, avaient paru 
surprenants, et on approuve entièrement 
le Gouvernement français d'avoir décidé 
de publier ce document et la réponse 
qui lui a été faite. 

Sur le fond de la question on émet ici 
le vœu que. conscient de la force et de 
la résolution française, le Gouverne­
ment de Rome saisisse l'occasion qui lui 
est offerte par le discours de ce soir de 
soumettre à Paris des propositions de 
nature à régler, définitivement cette 
fois, les questions pendantes entre les 
deux pays. 

En ce qui concerne l'Allemagne, le 
nouveau dogme de la nécessité d'un « Es­
pace vital » remplaçant celui de la race 
a été assez condamné ici. au cours de 
ces derniers jours pour qu'on puisse af­
firmer que ce qu'en a dit le Président du 
Conseil, traduit le jugement de l'An­
gleterre autant que la pensée de la 
France. 

Â nTl lee'Vev»VMlioa*t!»n»'»jui pourraient I m aine" comme dans tous les_ autres fidèle | solenoe de • • • droit» et_ë* sa force. Une 

LE NOMBRE DES DOCKERS 
EN GRÈVE A GLASGOW 

S'ÉLÈVE A 30.000 
Londres, ta. — Le nombre des dockers 

de Glasgow faisant grève est mainte­
nant de 30.000. Trente navires sont 

no ii *tr« présentée» oereient pratique-: » te» plu* hautes traditions. I fais da plus, ell» viût'mentrer'âù mend» 1 immobilisés da'ns "le port 

« DÉDÉ ET DOUDOU » ISS JUMEAUX FACÉTIEUX 
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la Pologne prête ». déclare le « Wars 
zawslci Dziennik Narodny ». organe d'op­
position de droite, qui ajoute : » Du 
côté allemand, on essaie de provoquer 
un changement dans les rapports polo-
no-allemands en inventant des persécu­
tions de la minorité allemande. Ces 
questions sont le refrain habituel. La 
méthode, appliquée à la Pologne, mettra 
l'Allemagne dans une situation très dif­
férente de celles rencontrées jusqu'à pré­
sent. Si les Allemands comptent appor­
ter une modification dans leurs rela­
tions avec la Pologne, ils peuvent être 
sûrs qu'ils nous trouveront préparés à 
ce changement ». 

De son côté. 1' « Illustrowany Kurier 
Codzienny » consacre son éditorial à la 
position de la Pologne en face de l'Al­
lemagne. Il écrit : « La Pologne est 
l'unique force réelle en Europe qui n'ait 
pas cédé à la piestion de l'Allemagne. 
La politique polonaise est faite de bon­
ne volonté et d'esprit d'entente, mais il 
s'agit de savoir si le gouvernement du 
Reich a tenu compte, ce» derniers temps, 
des intérêts polonais, car les rapports pn 
lono-allemands doivent être basés su 
respect réciproque des droits et des in­
térêt» de* deux pays. 

Manifestations germanophobe» 
Varsovie, 39. — Le » Dantziger Vor-

posten ». organe du parti nazi de Dant­
zig. signale que des manifestations kntl-
a Demandes ont lieu quotidiennement en 
Poméramle. dans la région proche du 
territoire de Dantzig. 

Le journal rapporte ou'à Schoeneck 
des Polonais ont démoli à coupe de 
pierre» le» vitrines de deux boutiques 
allemandes 

A Lllenfelde. une soirée amicale du 
groupement local de l'organisation des 
Allemands de l'étranger, a été interrom­
pue par des Polonais, qui exigèrent 
l'évacuation du local, et déclarèrent que 
dans la situation tendue actuelle, cha­
que Polonais avait des attributions de 
police à l'égard d'un Allemand. Le pré­
sident de l'organisation avant fait, re­
marquer que seule la police avait 'e 
droit de dissoudre une assemblée, afin 
d'éviter tout incident, déclare le jour­
nal, le président a suspendu la réunion 
et quelques minute» après. 25 Polonais 
ont pénétré dans le local et détruit le 

Hammersmith. à Londres, ont été arrê­
tés et emmenés au poste de police de 
Putney. 

C'est, dit-on. grâce à la présence d'es­
prit d'un passant que les dégfcts causés 
par l'une des deux explosions n'ont pas 
été plus importants. Apercevant un co­
lis sur la chaussée, il le ramassa et. re­
marquant qu'un sifflement se faisait 
entendre à l'intérieur du paquet, il le 
jeta immédiatement par-dessus le para­
pet. L engin a lait explosion avant dé 
toucher l'eau 

Les autorités de Scotland Yard esti­
ment que si la bombe avait explosé sur 
la chaussée, le pont aurait été complè­
tement détruit. 

Une partie du pont 
est gravement atteinte ? 

Londres. 29. — Les autorités du Con­
seil municipal de Londres déclarent 
qu'une partie du pont de Hammersmith 
a été gravement endommagée à la suite 
des explosions qui se sont produites ce 
matin. Il est impossible, ajoutent-elles. 
de prévoir combien de temps le pont 
sera fermé à la circulation. 

U GRÈVE ARABE 
de protestation s'étend 

a toute la Palestine 
Jérusalem. 38 — La grève arabe de 

protestation contre la mort d'Abdur 
Rahim se'st étendue a toute la Pales­
tine. On annonce le décès de son prin­
cipal lieutenant. Abou Khalifa, qui a 
succombé à sa blessure 

Deux Arabes qui tentaient de fran­
chir un cordon de police à la frontière 
ont été tués. Les autorités ont opère 
trente-quatre arrestations et ont saisi 
de nombreux uniformes. 

c l'organisation de protection nationale 
des Allemands ». 

Après de courtes allocutions glorifiant 
la c collaboration germano-slovaque r. 

-_ des étendards d'honneur ont été échan-
portrait d'Hitler, l'insigne du parti et le gés entre miliciins allemands et slnva-drapeau à croix gammée. Un Allemand 
aurait été sérieusement brutalisé à coups 
de gourdin. 

Des miliciens noirs du Fiihrer 
sont stationnés 

près de la frontière polonaise 
Vienne. 29. — Des détachements de 

miliciens noirs ne la garde du garde du 
corps de M Hitler sont stationnés en 
Slovaquie, à Zllina iSiPeini. ville située 
à la lisière ouest de= Carnsthes et non 
loin de la frontière polonaise. 

Une cérémonie a groupe ces miliciens 
allemands et -tes membres de la garde 
de Hlinka. Sur m place s'étalent massés 
une compagnie d'honneur de S. S. des 
gardes de Hlinka et dea adhérents à 

ques. qui défilèrsnt devant leurs chefs 
après avoir chanté le c Deutschland uber 
ailes » le > Horst wessel lied » et l'hym­
ne slovaque. 

NOUVEAUX INCIDENTS 
A U FRONTIERE 

HUNGAR0-SL0VAQUES 
Budapest, 23. — Selon le communiqué 

officiel du 3g mars, de nouveaux inci­
dents, de frontière se sont produits près 
do Szalanchiita et entre Legenye et Al-
somihfllycm II a été riposté au feu de 
l'adversaire dit le communiqué officiel 
et les agresseurs slovaques ont été re­
pousses Du côté hongrois, on n'a eu à 
déplorer aucune perte. 
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